
ENTRETIEN  avec  le  pianiste
Gaspard Dehaene, à propos de
« Vers l’Ailleurs »
ENTRETIEN avec le pianiste Gaspard Dehaene. Sur
un  Steinway,  préparé  par  Gérard  Fauvin,  le
pianiste  Gaspard Dehaene livre pour le label
1001 Notes, son déjà 2è album : un programme
ciselé,  serti  de  pépites  aux  filiations
choisies et personnelles où rayonne l’esprit
libre du voyageur, de Schubert à Liszt, et de l’explorateur
entre  terre  et  mer,  selon  la  passion  de  son  grand-père,
l’écrivain Henri Queffélec avec la pièce de Bruneau-Boulmier.
 Ce nouveau cd est une invitation au plus beau des voyages :
par l’imaginaire et le songe. Entretien pour classiquenews
afin d’en relever quelques clés.
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CNC / Classiquenews : Selon quels critères avez vous réalisé
la sélection de votre programme « Vers l’Ailleurs » ?

Gaspard  Dehaene  :  J’ai  veillé  à  plusieurs  choses  :
l’enchaînement des tonalités, des caractères, des tempi, le
tout de façon à préparer l’ouverture à la sonate D959, sommet
de ce programme.  La pièce de Rodolphe Bruneau-Boulmier juste
avant la sonate constitue une excellente pause. Rapprocher
Schubert et Liszt est passionnant. Le premier est ce voyageur
/ « Wanderer » qui a exploré des mondes inédits par la pensée
et l’écriture musicale ; le second, Liszt, lui, a contrario, a
beaucoup voyagé. Sa Rhapsodie espagnole a été composée plus de
10 ans après une tournée en Espagne et au Portugal : c’est
évidemment une pièce de virtuosité, mais pas seulement car
elle affirme aussi un très grand potentiel poétique. Liszt y
développe d’abord une série de variations sur la Folia (en une
lente valse sérieuse, dans le grave du piano) ; puis c’est le
feu d’artifice de la Jota (aragonaise), véritable jubilation
pétaradante dont j’aime la légèreté chantante.

J’ai choisi la Sonate D959 comme l’aboutissement de tout le
programme. Schubert est mort deux mois après l’avoir composée.
J’y  retrouve  ce  piano  ample,  profond,  d’une  richesse
saisissante qui rappelle le lied comme le souffle symphonique,
sans omettre le quatuor à cordes. Evidemment le voyage auquel
nous convie Schubert est celui du temps, le temps de la vie,
mais aussi celui de la durée, celle qui nous fait perdre nos
repères  géographiques  !   L’Andantino  est  d’une  tristesse
poignante et aussi d’une audace visionnaire car Schubert (dans
la  partie  centrale)  y  invente  presque  le  principe  du
« cluster », ( procédé qui consiste à jouer plusieurs touches
simultanément, sans le souci de l’harmonie ), avec des accords
d’une  violence  inouïe,  comme  s’il  s’agissait  de  cris
déchirants. Enfin, peu après se déploie la tonalité de do



dièse majeur qui est celle du renoncement, de l’adieu accepté,
assumé. L’écriture relève d’une ambivalence schizophrénique,
accordant mélancolie et acceptation du sort.

 

 

 

CNC : Pouvez-vous nous livrer quelques clés pour comprendre la
pièce de Rodolphe Bruneau-Boulmier qui résulte d’une commande
que vous lui avez passée ?

GD : La pièce a été composée pour moi. J’ai demandé à Rodolphe
de m’écrire une pièce, et c’est lui-même, en tant que lecteur
d’Henri Queffélec, qui a eu l’idée de ce titre (« quand la
terre fait naufrage »). La partition évoque ce que l’on écoute
et les impressions ressenties quand nous avons la tête sous
l’eau, dans la mer… Comme une fantaisie, la pièce exprime le
mouvement des vagues au dessus de soi, la sensation de bruits
lointains, … C’est une évocation libre de l’immensité des
mondes marins ; la dramaturgie enchaîne le zéphyr qui annonce
la tempête qui elle-même s’accomplit en vagues et en rafles
irrégulières… ; où les motifs semblent tournoyer sur eux-
mêmes,  où  se  dessine  aussi  la  figure  de  la  cathédrale
engloutie, en particulier dans la conclusion qui sonne comme
dévastée. Je pense que cette œuvre parle à notre imaginaire
par sa puissance évocatrice !

 



 

 

CNC : Comment s’est déroulé le travail avec le label 1001
Notes ?

GD : Vers l’Ailleurs est mon 2è album chez 1001 Notes. C’est
la concrétisation d’un projet audacieux et original qui s’est
réalisé grâce à l’écoute, la confiance et la compréhension
dont m’a témoigné le directeur du label : Albin de la Tour.
Une  telle  écoute  est  rare,  et  elle  est  d’autant  plus
appréciée. En plus de l’enregistrement proprement dit ; il a
été possible de réaliser plusieurs clips musicaux, dans le
prolongement de l’univers poétique du cd (1).

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/DEHAENE-gaspard-paino-portrait-entretien-sur-classiquenews-actualites-du-piano-classiquenews-vers-l-ailleurs-cd-1001-NOTES-Gaspard-Dehaene.jpg


 

 

 

CNC : Quels sont les pianistes qui vous inspirent et pourquoi
?

GD : Il y a d’abord Arcadi Volodos pour son sens et sa
conception très aboutis de chaque interprétation. A chaque
lecture, il force l’admiration par son originalité et une
compréhension  souvent  visionnaire.  J’aimerai  citer  aussi
Alfred Brendel ; j’ai pu joué devant lui la D 959 et cette
expérience a été pour moi … traumatisante ; mais dans le bon
sens du terme. Brendel m’a sensibilisé sur la ligne de chant,
la conduite du legato, et la nécessité de ne jamais lâcher la
tension. Enfin, j’apprécie Radu Lupu pour son lâcher prise
justement  ;  ce  qu’il  réussit  à  exprimer,  entre  vécu  et
sonorité, relève d’une équation magique.

 

 

Propos recueillis en février 2019
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(1) vidéo réalisée à partir du second mouvement de la Sonate D
959, Andantino :
https://www.youtube.com/watch?v=V_Z4HDT8Y_c
Gaspard Dehaene – Franz Schubert Sonate D 959 en la Majeur/
Andantino – YouTube
www.youtube.com
https://festival1001notes.com/collection/projet/vers-lailleurs
Sortie  de  l’album  vers  l’ailleurs  le  1er  février  2019  :
Disponible sur : https://open.spotify.com/a…
(durée : 8mn27)
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__________________________________

LIRE aussi notre critique complète du cd Vers l’ailleurs par
Gaspard Dehaene, piano (1 cd 1001 Notes).

 

  

 

Récital du pianiste Guillaume
COPPOLA à SCEAUX

SCEAUX  (92),  sam  16  fév  2019,  17h30.
Guillaume COPPOLA, piano. La Schubertiade de
Sceaux invite le pianiste Guillaume Coppola
dans un répertoire qu’il sait défendre avec
passion et nuances. Chopin, Debussy, sans
omettre son cher Schubert, sujet antérieur
d’un cd en son temps distingué par un CLIC
de CLASSIQUENEWS : CD Schubert Valses nobles
et sentimentales (sept 2014).

Notre rédacteur Ernst Van Beck écrivait son enthousiasme pour
le jeu filigrané, arachnéen capable de profondeur comme de
gravité : … « Des Sentimentales, si bien nommées mais sans
effusion ni voyeurisme aucun, tout l’art du toucher est là-,
on retient la 13ème évidemment pour son rayonnement tendre et
caressant, d’une douceur fraternelle si enveloppante… et comme
éternellement  tournante  comme  un  perpetuum  mobile…  ,  mais
aussi  la  18è  et  sa  cadence  racée  pleine  de  fierté  comme
d’élégance.  C’est une série de séquences qui frappe par leur
nervosité comme leur souplesse mélodique : acuité, précision,
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versatilité  dynamique,  Guillaume  Coppola  envisage  chaque
épisode  comme  un  mini  drame  d’une  mordante  vivacité.  Un
appétit de vivre qui contraste évidemment avec la gravité des
pièces complémentaires… »

A Sceaux, Guillaume Coppola joue deux Valses,qu’il relie lors
de ce récital, à l’intimisme fougueux de Chopin et l’art des
miniatures picturales (et climatiques) du Debussy des Préludes
(deux extraits : La Puerta del Vino et feux d’artifice). En
complément, le pianiste propose enfin la matière du rêve et
lla sensualité amoureuse de Clair de lune… épisode aussi aisé
techniquement que redoutable sur le plan de l’intonation et de
l’articulation. Un programme jalonné de pépites et de défis…

Guillaume Coppola
Programme du récital à Sceaux

FRANZ SCHUBERT
Valses nobles et sentimentales

FREDERIC CHOPIN

Valses opus 64 n°2, opus 70 n°2
Grande Valse brillante op. 18.

Nocturne op. 9 n°1
Sonate n°2

CLAUDE DEBUSSY
Préludes (2è Livre) :

La Puerta del Vino
Feux d’artifice

Clair de lune

______________________________________________________________
__________________________________

SCEAUX, Hôtel de Ville (92)
Samedi 16 février 2019, 17h30
Guillaume Coppola, piano



Réservez votre place
sur le site de La Schubertiade de Sceaux
http://www.schubertiadesceaux.fr/guillaume-coppo

la-16-fevrier-2019/

______________________________________________________________
__________________________________

APPROFONDIR

CD.  Schubert  :  Valses  nobles,
Sentimentales  Sonate  D  537
(Guillaume  Coppola,  1  cd
Eloquentia).  En  s’attachant
principalement  aux  œuvres
méconnues  ou  moins  jouées  de
Schubert,  Guillaume  Coppola
souligne la finesse suggestive,
onirique,  radicale,  ce
bouillonnment  de  l’intime  qui
fait  la  séduction  irrésistible

des  partitions  ici  choisies…  Valses  nobles,  Valses
sentimentales,  le  pianiste  Guillaume  Coppola  délivre  le
message d’une secrète intériorité d’un Schubert qui tout en
s’enivrant de ses propres divagations, approfondit en réalité
une quête intérieure, tissée sur la durée, dans la pudeur et
la suggestivité. L’arche tendue d’un long parcours qui se lit
à travers les deux cycles dansants, soit 12 puis 34 Valses
caractérisées, dessine une perspective dont l’interprète sait
restituer la secrète unité organique. Miniatures – la plus
longue est la 3ème des Nobles (plus de 2mn), quand la plupart
avoisine, 30, 40 ou 50 secondes, – majoritairement sur le
rythme syncopé balançant et donc hypnotique dit  ” anapestique
” (2 croches/ 1 noire)-, il s’agit d’esquisses – bambochades
dirions  nous  en  contexte  pictural-,  d’un  trait  d’humeur
rapidement esquissé qui suscite surtout une part de liberté et
de fine légèreté proche de l’esquisse ou de l’improvisation.
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PARCOURIR les autres concerts de LA SCHUBERTIADE DE SCEAUX
2019 :

SCEAUX, La Schubertiade, saison
2018-2019. Du 13 octobre 2018 au
30 mars 2019. Sceaux (92 – Hauts
de  Seine  sud),  superbe  ville
accolée  au  parc  du  château
éponyme,  renoue  avec  sa  riche
histoire musicale. Déjà au XVIIè, le site est demeuré célèbre
pour le raffinement des célébrations baroques qui y étaient
données.  Mélomane  et  fastueuse,  la  Duchesse  du  Maine,
insomniaque, organisait de somptueuses fêtes nocturnes dans
son domaine (les fameuses 16 Grandes Fêtes de nuit de 1714 et
1715). Les Maine ont incarné ainsi, au moment où le Roi Soleil
s’éteint à Versailles, une manière de bon goût, associant
l’impertinence et l’excellence : le culte de la nuit affirmant
une  voie  différente  voire  contraire  à  la  célébration
officielle  du  soleil  versaillais.  Joyeuse,  festive,  la
duchesse du Maine offrait un tout autre visage artistique et
politique,  loin  des  austérités  de  Versailles  au  début  du
XVIIIè.

http://domaine-de-sceaux.hauts-de-seine.fr/timeline/histoire/duc-maine/
http://www.schubertiadesceaux.fr/


LA MUSIQUE DE CHAMBRE A SCEAUX… Plus
de 3 siècles après ce premier âge d’or
culturel  et  artistique,  la  ville
située  au  sud  des  Hauts  de  Seine,
réactive sa riche histoire musicale,
et accueille à partir d’octobre 2018
(dès  le  13  octobre),  une  nouvelle
saison  musicale,  plutôt  romantique,
dédiée à la musique de chambre et en
particulier à Franz Schubert : « La

Schubertiade de Sceaux ». Chaque Quatuor, Trio, Quintette de
Franz Schubert est un voyage intérieur d’une puissante poésie,
capable de transporter et de saisir. L’errance schubertienne
s’exprime  avec  cette  langueur  suspendue  jamais  résolue;
mélancolie profonde, nostalgie d’un eden qui n’a peut-être
jamais  été  mais  qui  est  ardemment  désiré,  chaque  opus  de
Schubert conduit au-delà des apparences et du texte, vers cet
invisible  essentiel  qui  nourrit  l’âme  et  comble  l’esprit.
Toute la musique de Schubert est une réflexion sur le sens de
la vie et l’inéluctable mort, la permanence du sentiment, la
vanité terrestre, l’appel au rêve ; elle cultive le réconfort
de la tendresse, l’éloquente magie de la musique… Mais aux
côtés  des  partitions  schubertiennes,  le  nouveau  cycle  de
concert à Sceaux propose d’autres compositeurs, de Mozart,
Haydn à Beethoven, jusqu’aux auteurs contemporains. EN LIRE
PLUS

 

COMPTE-RENDU,  critique,
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récital de piano. DIJON, le
26  janv  2019.  Liszt,
Sciarrino.  Jean-Pierre
Collot.

Compte  rendu,  récital,  Dijon,  Opéra,
Auditorium, le 26 janvier 2019. Liszt et
Sciarrino. Jean-Pierre Collot, piano. Ce
concert  s’inscrit  au  centre  d’un
triptyque où la musique de notre temps
est confrontée à la musique ancienne. Le
pianiste  Jean-Pierre  Collot  n’emprunte
jamais les voies de la facilité. C’est
particulièrement le cas ce soir, où, sous
l’intitulé « Virtuosités italiennes », il
a choisi de faire alterner l’Italie des «
Années de pèlerinage » de Liszt avec les

trois premières sonates qu’avait écrites Salvatore Sciarrino
pour  son  instrument.  Familier  du  procédé,  habité  par  la
musique du compositeur italien, il avait déjà mis en regard
ces  sonates  avec  la  musique  de  Debussy  dans  un  album
enregistré en 2016. Le choix de ce soir apparaît encore plus
légitime. Le voyage auquel nous sommes conviés est moins celui
de l’Italie que l’immersion dans l’univers de Dante (à une
pièce  près,  la  Canzonetta  de  Salvator  Rosa),  le  récital
s’achevant de façon explicite « après une lecture de Dante ».
Toutes les pièces sont enchaînées. L’élision des ruptures que
constituent  les  applaudissements  renforce  les  liens  quasi
génétiques qui unissent ces pièces : il n’y a pas davantage de
distance qu’entre une rhapsodie hongroise et une des ultimes
compositions de Liszt.

Trop  rarement  jouée  en  France,  malgré  sa  consécration
internationale, la musique de Sciarrino, abondante, couvrant
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tous les domaines, d’une richesse insoupçonnée, mérite d’être
découverte  ou  approfondie.  Sauf  erreur,  sa  dernière
illustration  hexagonale  (Stupori,  à  la  Fondation  Louis
Vuitton) remonte à novembre dernier. Même s’il semble avoir
renoncé à l’écriture de sonates pour piano depuis sa cinquième
(1994), chacune est un monument, dont l’exigence technique et
musicale  décourage  certainement  nombre  d’interprètes.  Peu
importent les règles de composition qui ont présidé à leur
écriture, « oeuvres volubiles, électriques et à la virtuosité
vif-argent  »  (J.-P.  Collot).  L’ambition  de  l’interprète
prolonge celle du créateur : créer ce qu’il appelle une «
forme à fenêtres », en nous proposant une sorte de galerie
sonore, comparable à la déambulation devant des peintures de
la Renaissance, ou aux évocations de Dante et de Pétrarque,
familières à Sciarrino. Le pianiste nous confie l’avoir visité
dans sa maison-musée, alors que son piano était ouvert sur les
Années de pèlerinage. Le compositeur orchestrait précisément
Sposalizio, prémonition du concert de ce soir.

L’engagement physique, la virtuosité, non seulement digitale
et  corporelle,  mais  aussi  expressive,  paroxystique  nous
fascinent  :  l’univers  de  Liszt  se  prolonge  bien  dans  la
proposition  du  compositeur  sicilien.  L’amplification  des
moyens, des effets est poussée à l’extrême : recours à la
troisième  pédale,  qui  génère  d’extraordinaires  résonances,
usage dramatique de longs silences, sauvagerie de certaines
attaques, déferlement de vagues qui nous engloutissent, mais
aussi caresses sensuelles, rêveries poétiques, clusters des
avant-bras, etc., la plus large palette sonore y est déployée
pour une expression singulière, très personnelle. Ainsi, la
deuxième  sonate,  infernale,  oppose-t-elle  des  interjections
d’une puissance inouïe, des agrégats fluides, insaisissables,
qui  ajoutent  à  la  résonance.  L’effet  est  hallucinant,  de
déchirements,  d’agressions  impérieuses.  .  Il  ne  l’est  pas
moins dans la troisième, qui s’inscrit naturellement dans sa
descendance, semblant défier la plus grande virtuosité, avec
des frappes, des touchers, des oppositions démesurées, et des



passages  quasi  impressionnistes.  En  regard,  on  oublie  la
virtuosité lisztienne, tant le naturel empreint les Années de
pèlerinage. L’aspect profondément mélodique en est valorisé
par  la  confrontation.  La  plénitude  du  jeu  de  Jean-Pïerre
Collot est admirable : c’est rond, puissant, percussif comme
fluide, ténu, au service d’une musique qu’il a fait sienne,
pour notre plus grand bonheur.

______________________________________________________________
__________________________________

Compte  rendu,  récital,  Dijon,  Opéra,  Auditorium,  le  26  j
anvier 2019. Liszt et Sciarrino. Jean-Pierre Collot, piano.

CD,  critique.  VERS
L’AILLEURS.  GASPARD  DEHAENE,
piano.  Schubert,  Liszt,
Bruneau-Boulmier  (1  cd
Collection 1001 Notes – nov
2018)
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CD,  critique.  VERS  L’AILLEURS.
GASPARD  DEHAENE,
piano. Schubert, Liszt, Bruneau-
Boulmier (1 cd Collection 1001
Notes – nov 2018). ITINERANCES
POETIQUES…  Le  pianiste  Gaspard
Dehaene confirme une sensibilité
à  part  ;  riche  de  filiations
intimes.  C’est  un  geste
explorateur,  qui  ose  des
passerelles  enivrantes  entre
Schubert,  Liszt  et  la  pièce

contemporaine de Rodolphe Bruneau-Boulmier. Ce 2è cd est une
belle réussite. Après son premier (Fantaisie – également édité
par 1001 Notes), le pianiste français récidive dans la poésie
et  l’originalité.  Il  aime  prendre  son  temps  ;  un  temps
intérieur pour concevoir chaque programme ; pour mesurer aussi
dans quelle mesure chaque pièce choisie signifie autant que
les autres, dans une continuité qui fait sens. La cohérence
poétique  de  ce  second  cd  éblouit  immédiatement  par  sa
justesse, sa sobre profondeur et dans l’éloquence du clavier
maîtrisé, sa souple élégance. Les filiations inspirent son jeu
allusif : la première relie ainsi Schubert célébré par Liszt.
La seconde engage le pianiste lui-même dans le sillon qui le
mène à son grand père, Henri Queffélec, écrivain de la mer, et
figure inspirant ce cheminement entre terre et mer, « vers
l’Ailleurs ». En somme, c’est le songe mobile de Schubert, –
le wanderer / voyageur, dont l’errance est comme régénérée et
superbement  réinvestis,  sous  des  doigts  complices  et
fraternels.
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VERS L’AILLEURS
Les itinérances poétiques de

Gaspard Dehaene…
2è cd magistral

 

 

 

 

 

 

 

Les escales jalonnent un voyage personnel dont l’aboutissement
/ accomplissement est la sublime Sonate D 959 en la majeur de
Franz Schubert (avant dernier opus daté de sept 1828). Au
terme  de  la  traversée,  les  champs  parcourus,  éprouvés
enrichissent  encore  l’exquise  mélancolie  et  la  tendresse
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chantante du dernier Schubert.

Les deux premiers épisodes démontrent le soin et l’affinité de
Liszt pour son devancier Schubert. Le premier a réalisé les
arrangements  des  morceaux  pour  piano.  Grave  et  lumineux,
« Aufenthalt »ouvre le programme et amorce le voyage. C’est
une gravité comme exaltée mais digne dans ses emportements que
le pianiste exprime ; avec une respiration idéale, un naturel
sobre et même élégant, Gaspard Dehaene exprime la force et la
puissance, l’ivresse intérieure d’une partition qui saisit par
son tragique intime. D’une carrure presque égale, « Auf dem
wasser zu singen » fait surgir au cœur d’un vortex allant, la
langueur et la mélancolie d’un Schubert enivré, au lyrisme
éperdu.  L’énonciation  du  piansite  se  fait  fraternelle  et
tendre  ;  il  transmet  un  chant  éperdu  qui  est  appel  au
renoncement et déchirante nostalgie. L’acuité du jeu, souligne
dans les passages harmoniques, d’un ton à l’autre, la douceur
du fluc musical à la fois entêtant et aussi salvateur ; à
chaque variation, correspond un éclat distinct, une facette
caractérisée que le pianiste sûr, inscrit dans une tempête
intérieure de plus en plus rageuse et irrépressible. Détaillée
et viscérale, l’engagement de l’interprète convainc de bout en
bout.

Puis  la  Mélodie  hongroise  s’affirme  tout  autant  en  une
élocution  simple  et  intimiste.  Le  pianiste  affiche  une
élégance altière, celle d’un un cavalier au trot, souple et
acrobatique auquel le jeu restitue toutes les aspérités et les
nuances intérieures. La gestion et le règlages des nuances se
révèlent bénéfiques : tous les arrières plans et tous les
contrechamps restituent chaque souvenir convoqué. Le rubato
est  riche  de  toutes  ses  connotations  en  perspective  ;  le
toucher veille au velouté de la nostalgie : chaque nuance fait
surgir un souvenir dont le moelleux accompagne dans le murmure
l’éloquente fin pianissimo. Quel remarquable ouvrage.

Autant Schubert brille par l’éclat de ses nuances intimes,
pudiques et crépusculaires. Autant Liszt crépite aussi mais en



contrastes plus déclamés.
Le Liszt recompose le paysage schubertien et s’éloigne quand
même, de cette sublimation du souvenir qui devient caresse et
renoncement ; ici, la digitalité se fait plus vindicative et
vibratile ; le claviern d’organique et dramatique, bascule
dans une marche prière qui peu à peu s’électrise dans l’énoncé
du  motif  principal.  Evidemment  l’écriture  rhapsodique
revendique  clairement  une  libération  de  l’écriture  et  un
foisonnement polyphonique dont Gaspard Dehane exprime bien le
chant plus martelé et comme conquérant ; il en défend le
lyrisme des divagations ; éclairant chez Liszt, ce débordement
expressif,  sa  verve  délirante  dont  la  spiritualité  aime
surprendre, dans la virtuosité de son clavier orchestre.
A 8’14, le chant libre bascule dans une sorte de réflexion
critique, douée d’une nouvelle ivresse plus souple et lyrique,
exprimant la quête des cimes dans l’aigu jusqu’au vertige
extatique.  Puis  le  final  se  précipite  en  une  course
vertigineuse (11’38), jusqu’au bord de la syncope et d’une
frénésie panique. Le jeu est d’autant plus percutant qu’il
reste  dans  cet  agitato  que  beaucoup  d’autres  pianistes
exacerbent, clair, précis, nuancé, éclatant.

Après la filiation Schubert / Liszt, Gaspard Dehaere cultive
une entente intime avec le texte de son grand père, – Henri
Queffélec, « quand la terre fait naufrage ». A cette source,
s’abreuve  l’inspiration  du  compositeur  Rodolphe  Bruneau-
Boulmier qui reprend le même intitulé : fluide et séquentiel,
et pourtant jamais heurté ni sec, le jeu du pianiste joue des
transparences  et  des  scintillements  flottants,  expression
d’une inquiétude sourde qui se diffuse et se rétracte dans un
tapis sonore qui croît et se replie. AInsi s’affirme le climat
incertain  d’intranquillité,  propre  à  beaucoup  d’œuvres
contemporaines  d’aujourd’hui  dont  la  nappe  harmonique  se
répand progressivement en crescendo de plus en plus forte,
jusqu’à son milieu où le mystère assène comme un carillon
funèbre, son murmure dans le noir et le néant… de la mer.
Ainsi se précise comme seule bouée d’un monde en chaos, le



glas d’une « cathédrale engloutie », cri bien présent et d’une
morne volupté. Les couleurs et les nuances du pianiste se
révèlent primordiales ici.

 

 

 

 

A mi chemin de la traversée (au mi temps du cd), nous voici
plus riches, d’une écoute mieux affûtée encore pour mesurer
les tableaux intérieurs de la D 959  (prise live) : d’autant
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que l’interprète se montre d’une éloquence intérieure, mobile,
explorant  sur  le  motif  schubertien  lui-même,  toutes  les
nuances du souvenir ou de climats imaginaires. L’intelligence
sensible est vive : elle ressuscite mille et un mouvement de
l’introspection rêveuse, nostalgique, grave souvent, toujours
ardente. Voici les temps forts de cette lecture profonde et
riche, concçue / vécue tel un formidable voyage intérieur.

Le portique d’ouverture affirmé, à l’assise parfaite inscrit
ce  premier  mouvement  dans  une  déclaration  préliminaire
absolument  sereine  et  déjà  le  pianiste  en  exprime  les
fondations qui se dérobent, en un flux ambivalent, à la fois
intranquille et comme prêt à vaciller. Ce trouble en arrière
plan finit par atteindre le motif principal dont il fait une
confession pleine de tendresse.
Le cantabile et le legato feutré captivent dès ce premier
mouvement  ;  le  motif  principal  n’y  est  jamais  clairement
énoncé ; toujours voilé, dérobé tel le tremplin au repli et au
secret,  en  une  cantilène  aux  subtiles  éclats  /  éclairs
intérieurs. Le compositeur cultive le surgissement de cette
ineffable aspiration à l’innocence, la perte de toute gravité.
C’est ce qui transpire dans la réitération du motif réexposé
avec  une  douceur  sublime  inscrite  dans  l’absolu  de  la
tendresse.

Plus court, l’andantino peint l’infini de la solitude, un
accablement sans issue et pourtant conçu comme une berceuse
intérieure qui sauve, berce, calme. Le pianiste inscrit son
jeu dans l’allusion et le percussif avec une intelligence
globale des climats, sachant faire jaillir toute l’impulsion
spontanée,  plus  viscérale  de  la  séquence  plus  agitée  et
profonde.
A 5’38, tout étant dit, la réexposition frôle l’hallucination
et le rêve flottant. L’économie du jeu restitue la charge
émotionnelle  et  la  profondeur  ineffable  de  la  conclusion,
entre retrait et renoncement, béatitude morne et désespoir
absolu



Quel contraste assumé avec le Scherzo, plus insouciant et même
frétillant.
L’Allegretto final est enveloppé dans la douceur, dans un
moelleux  sonore  qui  dit  l’appel  à  la  résolution  de  tout
conflit. La légèreté et l’insouciance clairement affichées,
assumées chantent littéralement sous les doigts caressants du
pianiste.  Il  joue  comme  un  frère,  la  confession  d’une
espérance coûte que coûte. Voilà qui nous rend Schubert plus
bienveillant,  d’une  humanité  reconstruite,  restaurée,  enfin
réconciliée. Dont le chant apaise et guérit. Superbe lecture.
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CD, critique. VERS L’AILLEURS. GASPARD DEHAENE,
piano.  Schubert,  Liszt,  Bruneau-
Boulmier (1 cd Collection 1001 Notes –
programme durée : 1h12 enregistré à
Limoges  en  nov  2018).  CLIC  de

CLASSIQUENEWS de février 2019. Photos et illustrations : ©
Martin Trillaud – WAM

 

 

 

 

 

ENTRETIEN avec Gaspard DEHAENE, à propos de l’album « Vers
l’Ailleurs »…

https://festival1001notes.com/collection/projet/vers-lailleurs
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg
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______________________________________________________________
__________________________________

 

 

ENTRETIEN avec le pianiste Gaspard Dehaene. Sur
un  Steinway,  préparé  par  Gérard  Fauvin,  le
pianiste  Gaspard Dehaene livre pour le label
1001 Notes, son déjà 2è album : un programme
ciselé,  serti  de  pépites  aux  filiations
choisies et personnelles où rayonne l’esprit
libre du voyageur, de Schubert à Liszt, et de l’explorateur
entre  terre  et  mer,  selon  la  passion  de  son  grand-père,
l’écrivain Henri Queffélec avec la pièce de Bruneau-Boulmier.
 Ce nouveau cd est une invitation au plus beau des voyages :
par l’imaginaire et le songe. Entretien pour classiquenews
afin d’en relever quelques clés. LIRE notre entretien avec
Gaspard Dehaene, pianiste.
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VIDEOS
______________________________________________________________
__________________________________

VOIR aussi le teaser du CD Vers l’Ailleurs par Gaspard Dehaene
:

 

https://www.youtube.com/watch?v=KoAlipMdBYQ

 

 

 

 VOIR le CLIP vidéo ANDANTINO de la Sonate D959 de Franz
SCHUBERT par Gaspard Dehaere

 

https://www.youtube.com/watch?v=KoAlipMdBYQ
https://www.youtube.com/watch?v=KoAlipMdBYQ


______________________________________________________________
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Programme VERS L’AILLEURS

 

FRANZ SCHUBERT (Arr. FRANZ LISZT)
« Aufenthalt »

« Auf dem Wasser zu singen »

FRANZ SCHUBERT
Mélodie Hongroise

FRANZ LISZT
Rhapsodie Espagnole

RODOLPHE BRUNEAU-BOULMIER
« Quand la terre fait naufrage »

FRANZ SCHUBERT
Sonate D 959 en la Majeur (Live)

https://www.youtube.com/watch?time_continue=2&v=V_Z4HDT8Y_c


Allegro / Andantino / Scherzo : allegro vivace / Allegretto

 

Prise de son, mixage et mastering : Baptiste Chouquet – B
media
Photos : Martin Trillaud – WAM
Création graphique : Gaëlle Delahaye
Production : Collection 1001 Notes
Piano : Gérard Fauvin

CD – Enregistré en novembre 2018 à Limoges

www.gasparddehaene.com

 

PROCHAINS CONCERTS 2019
de Gaspard DEHAENE

______________________________________________________________
__________________________________

12  avril  :  Narbonne  –  Violoncelle  et  piano,  avec  le
violoncelliste  Damien  Ventula
14 avril : Bruxelles, Belgique – Concert en sonate piano /
alto, avec l’altiste Adrien Boisseau
  3 juin : Les Invalides, Paris – Concert partagé avec Anne
Queffélec
  5 juin : Maison du Japon, Paris
23 juin : Festival de Nohant
  12-14 juillet : Folle Journée à Ekaterinburg, Russie
25 septembre : Carnegie Hall, New York
  2 octobre : Tokyo, Japon – Récital au Toyosu civic center
hall

PLUS D’INFOS :
https://festival1001notes.com/collection/projet/vers-lailleurs

http://www.gasparddehaene.com/
https://festival1001notes.com/collection/projet/vers-lailleurs


CD  critique.  DEBUSSY  par
Véronique BONNECAZE, piano (1
cd PARATY 2018)
CD  critique.  DEBUSSY  par
Véronique BONNECAZE, piano (1 cd
PARATY  2018).  Somptueuse  leçon
de  piano,  le  DEBUSSY  de
Véronique  Bonnecaze  captive
autant  par  la  réalisation
musicale  que  la  justesse
poétique. Le choix du Bechstein
1900  est  pertinent  et  très
fécond,  rappelant  combien  la
sonorité  est  une  question  de
toucher mais aussi de mécanique,
l’équilibre entre les deux, révélant évidemment le tempérament
des plus grands. A notre connaissance aucun des plus grands
interprètes internationaux ne partage avec Véronique Bonnecaze
cette  réflexion  (et  cette  audace)  sur  le  choix  de
l’instrument, en affinité avec le répertoire et l’esthétique
concernés. Tous les plus médiatisés, d’Argerich à Pollini et
Freire, sans omettre les talents de la nouvelle génération, de
Grosvenor à Trifonov (Malofeev a encore du temps pour polir
davantage son propre son), et l’on ne parle pas des lolitas
people  (telles  Yuja  Wang  ou  Alice  Sara  Ott):  tous  sans
exception jouent sur Steinway ou Yamaha voire Fazioli. Notre
époque est donc au formatage sonore. Voilà donc dans le choix
du  piano,  une  approche  qui  se  distingue…  née  d’un  soin
spécifique  qui  relève  d’une  approche  artisanale.  Et  elle
fonctionne admirablement.

https://www.classiquenews.com/cd-critique-debussy-par-veronique-bonnecaze-piano-1-cd-paraty-2018/
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Véronique  Bonnecaze  a  elle-même  souligné  combien  grâce  au
Bechstein,  une  marque  appréciée  par  Claude  Debussy,  les
mélanges  et  superpositions  des  harmonies  sont  comme
« régénérées » grâce au piano d’époque. Cela profite aussi à
cette  quête  spécifique  du  timbre  qui  ouvre  de  nouveaux
espaces,  cultive  des  sensations  inédites,  réinvente
l’expérience  de  l’auditeur.
La  maîtrise  technique  et  la  hauteur  de  vue  sur  le  plan
poétique éclatent dès « Clair de lune », extrait de Suite
Bergamasque, d’après Verlaine et qui est une pièce de jeunesse
(1890) : techniquement assez aisée, la séquence célèbre en
très peu de notes, l’évasion vers la sensualité suspendue,
porte des imaginaires ; en un jeu intérieur, c’est un nocturne
amoureux, ou un souvenir intime dont la caresse produit une
extase  toujours  renouvelée.  Le  jeu  de  Véronique  Bonnecaze
montre tout ce qui compose le génie de Debussy : son sens de
la  construction,  son  goût  de  la  couleur,  tout  inféodés  à
l’intensité  du  souvenir  qui  ressuscite  ;  c’est  comme  la
madeleine de Proust : une sensation qui s’électrise à mesure
qu’elle est réitérée. On y retrouve dans les bémols (5 à la
clé),  la  puissance  harmonique  des  climats  de  Prélude  à
l’après-midi d’un faune : autre volupté souveraine. Magnifique
entrée en matière pour ce programme idéalement conçu.
Séquence  plus  lumineuse  encore,  L’Isle  joyeuse  (1904)
s’inscrit pleinement dans le choix du Bechstein : la mécanique
maîtrisée exprime cet élan vers la vie, cet appel fluide et
continument  ondulant  à  l’extase…  amoureuse  elle  aussi  car
Debussy sur l’île de Jersey célèbre alors sa passion pour Emma
Bardac, avec laquelle il partage désormais sa vie. La matière
sonore s’électrise là aussi, mais en s’allégeant, immatérielle
et climatique, fusionnant l’image de l’île et le vent marin
qui glisse et s’évade. Véronique Bonnecaze convoque idéalement
ce Debussy poète, ivre de la sensation, collectionneur des
climats, grand alchimiste des éléments mêlés et sublimés.

Avec  Images  de  1907  (2è  série),  nous  sommes  encore  dans
l’enivrement des sens, servi par une technique de plus en plus



allusive, picturale, et … quasi abstraite. « Poissons d’or »
désigne  les  poissons  scintillants  dans  l’onde  (les
«  Goldfishes  »  des  anglais)  dont  l’écriture  exprime
l’immatérialité active, la sensation fugitive des écailles et
de l’oeil du poisson, en mouvement permanent, que le jeu de la
pianiste embrase littéralement par sa digitalité là encore
picturale,  essentielle,  vibratile.  Précise,  la  palette  des
nuances ainsi restituée renvoie au panneau laqué chinois que
possédait Debussy et qui représentait des poissons de nacre et
d’or. Davantage qu’une description, c’est la sensation même su
sujet  ;  l’impressionnisme  de  Debussy  cristallise  la  forme
évanescente  du  poisson  dont  le  piano  exprime  la  station
mobile, le mouvement lui-même.
On relève cette même qualité vibratile du toucher dans « Et la
lune  descend  sur  le  temple  qui  fut  »  dont  l’orientalisme
égrène  sa  matière  cristalline  et  presque  froide  en  une
évocation  qui  suscite  là  aussi  la  vision  poétique  et
picturale.
La force de l’évocation chez Debussy est de fusionner le temps
et l’espace à travers un tissu sonore d’une volupté harmonique
à la fois dense et vaporeuse. Véronique Bonnecaze nous fait
écouter  tout  cela  ;  au  compositeur  poète  et  peintre,
l’interprète détecte et révèle aussi le visionnaire cinéaste,
car Debussy compose en images et en mouvement, avec un sens de
la composition qui cite immédiatement des cadrages précis.

C’est  évidemment  le  cas  des
Préludes  (Premier  Livre  :
1909-1910),  aux  titres
évocateurs  qui  sont  autant
d’épisodes  immédiatement
caractérisés, de vrais tableaux
riches  en  timbres,  couleurs,
harmonies rares et changeantes,
porteuses  de  nuances  sonores
jamais  conçues  jusque  là  avec
autant  de  force  et  de
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raffinement. Le compositeur stimule notre imaginaire : le vif
argenté et foudroyant des Collines d’Anacapri ; le tumulte
incisif, puissant et ciselé de Ce qu’a vu le vent d’Ouest
(encore  un  épisode  qui  fusionne  mouvement  et  image)  ;  la
respiration allusive flattant l’archaïsme feutré de la Fille
aux cheveux de lin ; les trois derniers Préludes enchantent
par leur identité et leur violence maîtrisées. Debussy fait
surgir  sa  Cathédrale  engloutie  au  lever  du  soleil  (pour
ensuite s’enfoncer dans la mer) : en une série d’arches et de
portiques qui gagnent à chaque passage l’épaisseur et le poids
du  mystère  ;  l’ampleur  du  monument  jaillit,  se  dessine  à
mesure qu’il s’enfonce. Il y a ces deux mouvements simultanés
qui pourtant se réalisent dans l’immatérialité du secret :
l’ampleur sonore comme un jeu d’orgue fusionne aussi ici l’air
et l’eau.

Puis Véronique Bonnecaze, synthétisant la fantaisie illimitée
et libre de Mendelssohn inspiré par Shakespeare (Songe d’une
nuit d’été), exprime l’humeur de Puck, le lutin espiègle et
aérien, à la fois capricieux et fantasque qui avec Obéron,
manipule, trompe, envoûte les amants perdus, égarés… En un jeu
comme fugace et magistralement esquissé, la pianiste convoque
ce monde nocturne enchanté et d’une subtilité arachnéenne qui
s’accomplit dans la dernière phrase telle une ultime esquive à
peine perceptible.

Du chien, du caractère et du panache,  l’esprit taquin de
Minstrels  résonne  dans  sa  succession  quasi  heurtée  et
finalement très jazzy de formules à la Satie. La vitalité
rythmique qui souligne aussi le goût du jeu, une facétie quasi
enfantine chez Debussy, transparaît clairement dans la lecture
de Véronique Bonnecaze.

Fluide,  ondulante,  La  plus  que  lente  (1910)
déploie ce somptueux abandon mais avec un sens de
la retenue et du caprice… digne de Ravel. Là
encore le style est élégantissime, et le toucher
caressant, amusé. On ne saurait imaginer meilleur
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récital concluant ainsi l’année Debussy en France. Magistral
récital.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VOIR  le TEASER vidéo du cd DEBUSSY / Bechstein 1900 par
Véronique Bonnecaze (1 cd PARATY)

http://www.classiquenews.com/video-teaser-veronique-bonnecaze-
joue-debussy-bechstein-1900-1-cd-paraty/

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

AGENDA / CONCERT

Dimanche 3 février 2019 // 16h
A la Ferme de Villefavard, Limousin

2, impasse de la Cure de l’Église – 87190 Villefavard

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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PROGRAMME DEBUSSY par Véronique Bonnecaze

1. Clair de lune (1890)
2. L’Isle Joyeuse (1903-1904)
Images, 2e série (1907)
3. Cloches à travers les feuilles
4. Et la lune descend sur le temps qui fut
5. Poissons d’or
Préludes, Livre I (1909-1910)
6. I. Danseuses de Delphes
7.II. Voiles
8. III. Le Vent dans la plaine
9. IV. « Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir »
10.V. Les Collines d’Anacapri
11. VI. Des pas sur la neige
12. VII. Ce qu’a vu le vent d’Ouest
13. VIII. La Fille aux cheveux de lin
14. IX. La Sérénade interrompue
15. X. La Cathédrale engloutie
16. XI. La Danse de Puck
17. XII. Minstrels
18. XIII. La plus que lente L.121 (1910)
______________________________________________________________
__________________________________
Enregistrement réalisé en mars 2018 à la Ferme de Villefavard
sur piano C. Bechstein 1900 – Prise de son, montage, mastering
: Cyrille Métivier
______________________________________________________________

LIRE aussi notre présentation du CD DEBUSSY / Bechstein 1900
par Véronique Bonnecaze (1 cd PARATY)

http://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/

http://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/


CD  DEBUSSY  événement  :
Récital  Claude  DEBUSSY  par
Véronique  BONNECAZE  (1  cd
Paraty)
VIDEO,  teaser.  VERONIQUE  BONNECAZE  joue
DEBUSSY...  Pour  PARATY,  la  pianiste  Véronique
BONNECAZE  joue  Debussy  sur  un  piano  Bechstein
1900.  Parution  aujourd’hui  vendredi  25  janvier
2019. Version française (© studio CLASSIQUENEWS.TV
–  Réalisation  :  PA  PHAM)  –   Enregistré  à  la  Ferme  de
Villefavard en mars 2018 sur un piano Bechstein, le nouveau cd
de la pianiste française Véronique Bonnecaze clôt l’année du
centenaire Debussy 2018 et crée l’événement en début 2019,
tant le geste pianistique, le choix des pièces et celui du
piano  (un  Bechstein  restauré  pour  l’occasion)  et  leur
enchaînement suscitent l’admiration. Pianiste et compositeur,
Debussy réinvente le langage pianistique au début du XXè, en
étroite connivence avec les mondes poétiques et littéraires.
En  ambassadrice  inspirée,  Véronique  Bonnecaze  détecte  les
allitérations  et  connotations  allusives  de  l’écriture  d’un
Debussy poète ; le choix du Bechstein de 1900 est légitime car
Debussy travaillait sur ce type de clavier qui permet des
recherches et des trouvailles aussi subtiles que spécifiques
en particulier sur les étagements harmoniques… : Véronique

BONNECAZE s’affirme ici comme une debussyste de
premier plan. L’interprète aborde des intemporels
sublimes tels Clair de lune, L’Isle joyeuse ;
mais aussi les perles d’une ineffable ferveur du
Livre I des Préludes (1909 – 1910), dont Danseuse

de  Delphes,  Les  Collines  d’Anacapri,  Ce  qu’a  vu  le  vent
d’ouest, la Cathédrale engloutie, la Danse de Puck… Son album
est l’une des plus éblouissantes réussites de l’année Debussy,

https://www.classiquenews.com/cd-debussy-evenement-recital-claude-debussy-par-veronique-bonnecaze-1-cd-paraty/
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https://www.classiquenews.com/cd-debussy-evenement-recital-claude-debussy-par-veronique-bonnecaze-1-cd-paraty/
http://www.classiquenews.com/dossier-claude-debussy-2018-un-centenaire-timidement-celebre-en-france/
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édité par le label français fondé par Bruno Procopio, PARATY.
CD événement et CLIC de classiquenews de janvier 2019.
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LIRE ici notre présentation « premières impressions  » du cd
DEBUSSY par Véronique Bonnecaze, prochains concerts de la

pianiste au fluide poétique irrésistible
http://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/
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LIRE aussi notre COMPTE RENDU du CONCERT Récital Liszt Debussy
par Véronique Bonnecaze, au Cercle France Amériques, le 14
janvier 2019, premier concert de lancement du cd DEBUSSY /
BECHSTEIN 1900 par Véronique BONNECAZE (1 cd PARATY)

 

COMPTE-RENDU,  concert.  PARIS,
cercle  France-Amériques,  le  14
janvier  2019.  Véronique
BONNECAZE,  piano.  LISZT,
DEBUSSY.  Il  fallait  bien
attendre  la  fin  de  l’année
Debussy (et donc au delà) pour
disposer enfin d’une main sûre,
d’une  pensée  entière  capable
d’en  comprendre  et  la
construction  révolutionnaire  et
l’infini poétique : si l’année
Debussy 2018 est bel et bien derrière nous, janvier 2019 nous
renvoie à cette (triste car timide) année de célébration du
centenaire, mais ici revivifiée avec éclat et pertinence grâce
à l’approche de la pianiste Véronique Bonnecaze. L’expérience
du concert confirme la réussite de son disque dédié au grand
Claude, que fait paraître le label Paraty, ce 25 janvier 2019.
Le cercle France-Amériques accueille son premier concert de
lancement. LIRE la critique complète ici
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PERLES  SUR  LA  TOILE…
Alexander  MALOFEEV  (FEYEV)
déc 2018
SUR LA TOILE … Jeune pianiste à
suivre.  Le  russe  Alexander
Malofeev,  que  sa  blondeur
pourrait  assimiler  aux  jeunes
héros  de  l’Europe  du  nord,
saisit par sa gravité juste et
pudique, malgré ses. 17 ans en
décembre 2018… Son jeu a la puissance et la carrure des grands
russes, capables spécifiquement d’un délié serein et calme,
pourtant intense et investi ; d’une clarté naturelle et souple
qui forcent l’admiration. La technique est somptueuse, lui
permettant d’affirmer une belle gymnastique imaginative ; avec
des phrasés intérieurs d’une sensibilité très juste, et une
souplesse  dans  les  passages  les  plus  contrastés.  Dans  le
Concerto n°3 de Rachmaninov, le jeune virtuose sait trouver
l’équilibre entre vélocité, intériorité et lyrisme échevelé
(Tchaikovsky concert hall du 30 déc 2018 – presque 70 000 vues
en janvier 2019). Sans aucun doute, Alexander Malofeev est
aujourd’hui « Le » jeune talent russe à suivre, aux côtés de
ses « aînés », Daniil Trifonov (avec lequel il partage une
même passion pour les mondes fantastiques et enchantés de
Rachmaninov…), Denis Matsuev… nos préférés. Sans omettre le
récemment distingué Dmitri Masleev

https://www.classiquenews.com/perles-sur-la-toile-alexander-malofeev-feyev/
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https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA


Alexander MALOFEEV / FEYEV
le nouveau prodige russe du

piano
Evidemment son jeune âge (17 ans), l’empêche encore de ciseler
jusqu’aux moindres nuances de l’architecture d’une oeuvre à la
fois colossale et intime dont les vertiges doivent éviter tout
pathos et imprécisions. Il manque encore de profondeur et un
rubato qui exprime le mystère, mais quelle sincérité, quelle
candeur enchantée dans un jeu doué de qualités de sobriété, de
finesse… A cet âge cela tient d’une intelligence rare. Sa
personnalité retient l’attention. Invité comme le plus jeune
pianiste à la Roque d’Anthéron en 2016 (14 ans), Alexander
Malofeev (ou Malofeyev) a l’étoffe des plus grands car il sait
cultiver une douceur ineffable, une pudeur que peut savent
même aguerris, simplement énoncer. Pas de virtuosité déplacée
mais l’expression d’une candeur marquée par une riche vie
intérieure. C’est l’enseignement de ce concert Rachmaninov… La
captation  réalisée  en  Russie  dévoile  un  authentique  Jeune
talent russe, à suivre désormais. Avec l’orchestre national
des jeunes russe, dirigé par Dimitris Botinis.

______________________________________________________________
__________________________________

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA


______________________________________________________________
__________________________________

S.Rachmaninoff. Piano Concerto No.3 in D minor, Op.30. – 42 mn
Soloist : Alexandеr Malofeev (17 y.o. /17 ans).
Russian National Youth Symphony Orchestra.
Conductor, direction : Dimitris Botinis.
Tchaikovsky Concert Hall.
30/12/2018

 

С.В.Рахманинов. Концерт № 3 для фортепиано с оркестром ре
минор, соч. 30.
Солист Александр Малофеев (17 лет).
Российский национальный молодежный симфонический оркестр.
Дирижер Димитрис Ботинис.
Концертный зал им.П.И.Чайковского.
30/12/2018

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

AUTRE VIDEO avec Alexander MALOFEEV : Rhapsodie sur un thème

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA
https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA
https://www.youtube.com/watch?v=Kp2o1a5ja7A&start_radio=1&list=RDSCHg9tup9NA


de Paganini de Rachmaninov (Myun-Whun Chung, RAI 2017)

Compte rendu, concert. DIJON,
le  15  janv  2019.  Chopin,
Liszt,  Schumann.  Sophie
Pacini, piano.
Compte  rendu,  récital,  Dijon,  Opéra,  le  15  janvier  2019.
Chopin, Liszt, Schumann. Sophie Pacini, piano… Le programme,
romantique, redoutable aussi, est dépourvu de surprises, sinon
celle de l’interprète. Sophie Pacini germano-italienne, vient
d’avoir 27 ans. Malgré ses récompenses, ses enregistrements,
ses récitals et concerts, elle demeure peu connue en France,
et  c’est  bien  dommage.  Après  la  Seine  musicale,  avec  un
programme  sensiblement  différent,  Dijon  bénéficie  de  son
apparition.

https://www.youtube.com/watch?v=Kp2o1a5ja7A&start_radio=1&list=RDSCHg9tup9NA
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Fascinante, mais
déconcertante

Imposante  de  stature,  son  jeu
athlétique, musclé, surprend autant par
sa virtuosité singulière que par son
approche personnelle d’œuvres qui sont
dans  toutes  les  oreilles.  C’est  la
Fantaisie  –impromptu,  opus  66  de
Chopin, qui ouvre le récital. Virile en
diable, même si sa lecture conserve un
aspect  conventionnel,   c’est  du
Prokofiev dans ce qu’il y a de plus
puissant,  voire  féroce,  avec  des
rythmiques exacerbées, accentuées comme
jamais, sans que Donizetti soit là pour
le  cantabile.  Les  affirmations
impérieuses  l’emportent  sur  les
confidences,  la  tendresse,  la
mélancolie, estompées, d’autant que les tempi sont toujours
très soutenus. L’ample Polonaise-Fantaisie en la bémol porte
la même empreinte : la tristesse, la douleur s’effacent devant
l’exacerbation des tensions, de l’agitation, grandiose.
Les deux premières consolations de Liszt, singulièrement, nous
font découvrir cette intimité que l’on attendait plus tôt.
Retenue  pour  la  première,  fluide  pour  la  seconde,  elles
respirent et leur poésie nous touche. La transcription de
l’Ouverture  de  Tannhäuser  est  magistrale,  servie  par  une
virtuosité inspirée, de la marche qui s’enfle pour s’épuiser,
avec émotion, en  passant par la débauche folle du Venusberg,
pour s’achever dans la douceur lumineuse du chœur, qui se mue
en exaltation jubilatoire. L’énergie, la maîtrise à couper le
souffle donnent à cette pièce une force comparable à celle de
la version orchestrale.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/Sophie_Pacini_03.jpg


Le Schumann du Carnaval nous interroge encore davantage que
les deux pièces de Chopin.  Il faut en chercher la poésie, le
fantasque tant les mouvements adoptés, bien que contrastés,
sont matière à une virtuosité éblouissante, démonstrative. Le
flux  continu,  dépourvu  de  respirations,  de  césures,  de
silences,  substitue  une  forme  d’emportement  rageur  aux
bouffées d’émotion, aux incertitudes. L’urgence davantage que
l’instabilité. Les tempi frénétiques, le staccato altèrent ces
«  scènes  mignonnes  »  privées  de  séduction.  Le  piano  est
brillant autant que bruyant, métallique, monochrome, et ne
s’accorde guère aux climats qu’appelle ce Carnaval. Au risque
de sacrifier un instrument, il faudrait inciter Sophie Pacini
à jouer sur un piano contemporain de ces œuvres : nul doute
qu’elle serait conduite  à substituer la force expressive au
muscle et aux nerfs, pour une palette sonore enrichie.
Le bis offert (l’Allegro appassionato de Saint-Saëns) confirme
qu’elle est bien là dans son élément, avec une virtuosité
épanouie.

______________________________________________________________
__________________________________

Compte  rendu,  récital,  Dijon,  Opéra,  le  15  janvier  2019.
Chopin,  Liszt,  Schumann.  Sophie  Pacini,  piano.  Crédit
photographique  ©  DR

Véronique  BONNECAZE  joue
DEBUSSY

https://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/
https://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/


PARIS,  lundi  14  janv  2019,
19h30.  DEBUSSY  par  Véronique
Bonnecaze.  Centenaire  DEBUSSY
2018  :  le  cd  événement  par
Véronique  BONNECAZE.  Enregistré
à  la  Ferme  de  Villefavard  en
mars  2018  sur  un  piano
Bechstein, le nouveau cd de la
pianiste  française  Véronique
Bonnecaze  clôt  l’année  du
centenaire Debussy 2018 et crée
l’événement en début 2019, tant
le geste pianistique, le choix des pièces et celui du piano
(un Bechstein restauré pour l’occasion) et leur enchaînement
suscitent  l’admiration.  Pianiste  et  compositeur,  Debussy
réinvente le langage pianistique au début du XXè, en étroite
connivence  avec  les  mondes  poétiques  et  littéraires.  En
ambassadrice  inspirée,  Véronique  Bonnecaze  détecte  les
allitérations  et  connotations  allusives  de  l’écriture  d’un
Debussy poète ; le choix du Bechstein de 1900 est légitime car
Debussy travaillait sur ce type de clavier qui permet des
recherches et des trouvailles aussi subtiles que spécifiques
en particulier sur les étagements harmoniques… : Véronique
BONNECAZE s’affirme ici comme une debussyste de premier plan.
L’interprète aborde des intemporels sublimes tels Clair de
lune, L’Isle joyeuse ; mais aussi les perles d’une ineffable
ferveur du LIvre I des Préludes (1909 – 1910), dont Danseuse
de  Delphes,  Les  Collines  d’Anacapri,  Ce  qu’a  vu  le  vent
d’ouest, la Cathédrale engloutie, la Danse de Puck… Son album
est l’une des plus éblouissantes réussites de l’année Debussy,
édité par le label français fondé par Bruno Procopio, PARATY.
CD  événement  et  CLIC  de  classiquenews  de  janvier  2019.
Véronique Bonnecaze publie cet album jubilatoire le 25 janvier
2019 et joue des extraits du cycle qu’elle a enregistré au
cours de plusieurs concerts de lancement :

______________________________________________________________
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__________________________________

 
 
 

Les 14 puis 26 janvier, le 3
février 2019

CONCERTS DEBUSSY par
Véronique Bonnecaze

3 concerts de lancement
 
 
 

Lundi 14 janvier 2019 // 19h30
Cercle France-Amériques
9, avenue Franklin D Roosevelt 75008 Paris
Concert  suivi  d’une  rencontre  avec  l’artiste  autour  d’un
cocktail

 
 
 

Samedi 26 janvier 2019 //
L’Atelier de Peter Wielick
Place de Bronckart, 18-20 – 4000 Liège – Belgique

 
 
 



Dimanche 3 février 2019 // 16h
A la Ferme de Villefavard, Limousin
2, impasse de la Cure de l’Église – 87190 Villefavard

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

TOUTES LES INFOS sur le site
www.veroniquebonnecaze.com

https://www.veroniquebonnecaze.com

et aussi sur
PARATY.FR

http://paraty.fr/#

______________________________________________________________
__________________________________

 
 
 

VOIR LE TEASER DU CD Debussy par Véronique Bonnecaze (1 cd
Paraty / 25 janvier 2019) – Distribution Harmonia Mundi / PIAS

https://youtu.be/MK1_b6oan9Y

 
 
 

https://www.veroniquebonnecaze.com
http://paraty.fr/#
https://youtu.be/MK1_b6oan9Y


 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

 
 
 

PROGRAMME DEBUSSY par Véronique Bonnecaze

 
 
 

1. Clair de lune (1890)

https://youtu.be/MK1_b6oan9Y


2. L’Isle Joyeuse (1903-1904)
Images, 2e série (1907)
3. Cloches à travers les feuilles
4. Et la lune descend sur le temps qui fut
5. Poissons d’or

Préludes, Livre I (1909-1910)
6. I. Danseuses de Delphes

7.II. Voiles
8. III. Le Vent dans la plaine

9. IV. « Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir »
10.V. Les Collines d’Anacapri
11. VI. Des pas sur la neige

12. VII. Ce qu’a vu le vent d’Ouest
13. VIII. La Fille aux cheveux de lin

14. IX. La Sérénade interrompue
15. X. La Cathédrale engloutie

16. XI. La Danse de Puck
17. XII. Minstrels

18. XIII. La plus que lente L.121 (1910)

______________________________________________________________
__________________________________

Enregistrement réalisé en mars 2018 à la Ferme de Villefavard
sur piano C. Bechstein 1900 – Prise de son, montage, mastering
: Cyrille Métivier

______________________________________________________________
__________________________________

 



 
 
 
EN LIRE PLUS : dossier CENTENAIRE DEBUSSY 2018, le bilan d’une
année de célébration bien timide : le cd qui paraît en janvier

http://www.classiquenews.com/dossier-claude-debussy-2018-un-centenaire-timidement-celebre-en-france/


2019 chez Paraty, outre l’affirmation du tempérament de la
pianiste Véronique Bonnecaze, rétablit avec éclat le génie du
compositeur pour le piano… Une réalisation bienvenue qui clôt
de façon superlative les célébrations Debussy en France.

 
 
 
 
 
 

CD, coffret, critique. YVONNE
LORIOD  :  the  complete
recordings VEGA 1956 – 1963
(13 cd DECCA)
CD,  coffret,  critique.  YVONNE
LORIOD : the complete recordings
VEGA 1956 – 1963 (13 cd DECCA) –
La reine Yvonne pour le roi des
instruments,  clavier  majeur  à
l’ère  romantique  aux  côtés  du
piano. Née à Houilles en janvier
1924, décédée le 17 mai 2010 à
Saint-Denis,  Yvonne  Loriod  fut
l’élève de Lazare Lévy, Darius
Milhaud et surtout de Messiaen
(en  analyse  musicale)  au
Conservatoire de Paris, épousant ce dernier. Pianiste à la

https://www.classiquenews.com/cd-coffret-critique-yvonne-loriod-the-complete-recordings-vega-1956-1963-13-cd-decca/
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réputation internationale, contemporaine d’Alicia de Larrocha
(née en 1923), créant de son mari, les Visions de l’Amen en
(1943),  les  Vingt  Regards  sur  l’Enfant-Jésus  en  1944.
Soucieuse de défendre les œuvres du XXè, la pianiste régénère
la lecture et le compréhension des œuvres choisies, celles
contemporaines évidemment (cd 6 à cd 13 : 8 cd dédiés au XXè,
de Webern, Boulez, Barraqué, Berg, et surtout Messiaen, du cd
7 au cd 13 : comprenant Visions de l’Amen, Oiseaux exotiques,

Vingt  regards  sur  l’Enfant  Jésus,  Catalogue
d’oiseaux,  Livres  I,  II,  V,  VI,  VII),  Sept
Haikai / esquisses japonaises, sans omettre la
Turangalila  Symphonie…  A  cette  ouverture
d’esprit  et  la  proximité  des  écritures
modernes, se réaffirme aussi une connaissance
profonde du répertoire classique, rééclairant
Mozart  (nombreuses  Fantasias,  Concertos  K37,
K39, K40, K41, Sonates alla Turca,…) ; parmi

les  Romantiques,  distinguons  de  Robert  Schumann  :  8
Novelletten ; Liszt (Sonate en si) ; Albeniz (Iberia : Cahiers
1- 4)… La fluidité de son Schumann, la clarté sobre de ses
Mozart, l’énergie de son Chopin (12 Etudes), attestent d’une
sensibilité  maîtrisée,  dénotant  un  tempérament  taillé  pour
l’architecture, et les nuances. Beau tempérament qui mérite
évidemment la réédition de ses archives Véga.
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Igor Stravinsky
Jean Barraqué
Manuel de Falla
Olivier Messiaen
Pierre Boulez
Robert Schumann
Wolfgang Amadeus Mozart

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Détail de chaque cd :

Supporto 1
1 Fantasia for Violin & Piano in C Minor K.396 (Arr. for Piano
by Maximilian Stadler)
07:47 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
2 1. Prelude [Prelude and Fugue in C, K.394]
04:25 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
3 2. Fugue [Prelude and Fugue in C, K.394]
04:18 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
4 Fantasia in C Minor, K.475
11:08 Yvonne Loriod
Producer:  Disques  Véga  –  Piano:  Yvonne  Loriod  –
Composer/Author:  Wolfgang  Amadeus  Mozart
5 Fantasia in D Minor, K.397



04:54 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
6 Rondo In D, K.485
04:23 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
7 1. Allegro [Piano Concerto No.1 in F, K.37]
05:06  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
8 2. Andante [Piano Concerto No.1 in F, K.37]
05:54  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
9 3. Rondo – Allegro [Piano Concerto No.1 in F, K.37]
06:15  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
10 1. Allegro spiritoso [Piano Concerto No. 2 in B-Flat Major,
K.39]
04:40  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
11 2. Andante staccato [Piano Concerto No. 2 in B-Flat Major,
K.39]
06:32  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:



Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
12 3. Molto allegro [Piano Concerto No. 2 in B-Flat Major,
K.39]
03:32  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart

Supporto 2
1 1. Allegro maestoso [Piano Concerto No. 3 in D major, K.40]
05:29  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
2 2. Andante [Piano Concerto No. 3 in D major, K.40]
04:16  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
3 3. Presto [Piano Concerto No. 3 in D major, K.40]
03:26  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
4 1. Allegro [Piano Concerto No.4 in G, K.41]
05:13  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
5 2. Andante [Piano Concerto No.4 in G, K.41]
04:42  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre



Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
6 3. Allegro [Piano Concerto No.4 in G, K.41]
03:31  Yvonne  Loriod,  Orchestre  Du  Domaine  Musical,  Pierre
Boulez
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre Boulez –
Composer: Wolfgang Amadeus Mozart
7 1. Tema (Andante grazioso) con variazioni [Piano Sonata
No.11 In A, K.331 -« Alla Turca »]
07:20 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
8 2. Menuetto [Piano Sonata No.11 In A, K.331 -« Alla Turca »]
05:44 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
9 3. Rondo alla Turca [Piano Sonata No.11 In A, K.331 -« Alla
Turca »]
03:28 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Wolfgang Amadeus Mozart
10 Piano sonata In B minor, S.178
28:50 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Franz Liszt

Supporto 3
1 No.1 in A flat major [12 Etudes, Op. 25]
02:55 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
2 No.12 in C minor [12 Etudes, Op. 10]
02:33 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:



Frédéric Chopin
3 No.8 in D flat major [12 Etudes, Op. 25]
01:29 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
4 No.5 in G flat major [12 Etudes, Op. 10]
01:48 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
5 No.9 in G flat major [12 Etudes, Op. 25]
01:09 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
6 No.6 in G sharp minor [12 Etudes, Op.25]
02:11 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
7 Etude in A flat major, Op. posthumous No. 3
02:03 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
8 No.2 in F minor [12 Etudes, Op. 25]
01:38 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
9 No.3 in F major [12 Etudes, Op.25]
01:56 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
10 No.8 in F Major [12 Etudes, Op. 10]
02:24 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
11 No.5 in E minor [12 Etudes, Op. 25]
04:00 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin



12 No.11 in A minor [12 Etudes, Op. 25]
03:42 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Frédéric Chopin
13 No.1 in F : Markiert und kräftig [Noveletten, Op.21]
05:04 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann
14 No.2 in D : Äusserst rasch und mit Bravour – Intermezzo.
Etwas langsamer, durchaus zart [Noveletten, Op.21]
06:21 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann
15 No. 3 in D: Leicht und mit Humor – Intermezzo. Rasch und
wild [Noveletten, Op.21]
04:57 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann
16  No.4  in  D  :  Ballmässig.  Sehr  munter  –  Noch  schneller
[Noveletten, Op.21]
03:33 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann
17  No.5  in  D  :  Rauschend  und  festlich  –  Sehr  lebhaft
[Noveletten,  Op.21]
09:19 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann
18 No.6 in A : Sehr lebhaft, mit vielem Humor [Noveletten,
Op.21]
04:07 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann
19 No.7 in E : Äussert rasch – Etwas langsamer [Noveletten,
Op.21]
02:52 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:



Robert Schumann
20 No.8 in F sharp minor : Sehr lebhaft – Fortsetzung und
Schluss. Munter, nicht zu rasch [Noveletten, Op.21]
12:03 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Robert Schumann

Supporto 4
1 1. Evocación [Iberia, B.47 / Book 1]
04:29 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
2 2. El Puerto [Iberia, B.47 / Book 1]
03:39 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
3 3. El Corpus Christi en Sevilla [Iberia, B.47 / Book 1]
08:45 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
4 4. Rondeña [Iberia, B.47 / Book 2]
06:10 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
5 5. Almeria [Iberia, B.47 / Book 2]
08:46 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
6 6. Triana [Iberia, B.47 / Book 2]
05:16 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
7 7. El Albaicín [Iberia, B.47 / Book 3]
07:22 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
8 8. El Polo [Iberia, B.47 / Book 3]
07:52 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
9 9. Lavapiés [Iberia, B.47 / Book 3]
06:39 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod

Supporto 5



1 10. Málaga [Iberia, B.47 / Book 4]
05:48 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
2 11. Jérez [Iberia, B.47 / Book 4]
10:57 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
3 12. Eritaña [Iberia, B.47 / Book 4]
06:38 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod
4 1. En el generalife [Noches en los jardines de España]
11:26 Yvonne Loriod, Orchestre du Théâtre National de l’Opéra
de Paris, Manuel Rosenthal
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre du Théâtre National de l’Opéra de Paris – Conductor:
Manuel Rosenthal – Composer: Manuel de Falla
5 2. Danza lejana [Noches en los jardines de España]
04:48 Yvonne Loriod, Orchestre du Théâtre National de l’Opéra
de Paris, Manuel Rosenthal
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre du Théâtre National de l’Opéra de Paris – Conductor:
Manuel Rosenthal – Composer: Manuel de Falla
6 3. En los jardines de la Sierra de Cordoba [Noches en los
jardines de España]
09:12 Yvonne Loriod, Orchestre du Théâtre National de l’Opéra
de Paris, Manuel Rosenthal
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Orchestra:
Orchestre du Théâtre National de l’Opéra de Paris – Conductor:
Manuel Rosenthal – Composer: Manuel de Falla
7 1. Ouverture. Allegretto. Sehr flott [Suite, Op. 29]
07:01  Jacques  Ghestem,  Marcel  Naulais,  Guy  Deplus,  Louis
Montaigne, Luben Yordanoff, Serge Collot, Jean Huchot, Pierre
Boulez
Piano: Jacques Ghestem – Clarinet: Marcel Naulais – Clarinet:
Guy Deplus – Bass Clarinet: Louis Montaigne – Violin: Luben
Yordanoff  –  Viola:  Serge  Collot  –  Cello:  Jean  Huchot  –
Conductor: Pierre Boulez – Composer: Arnold Schoenberg
8 2. Tanzschritte [Suite, Op. 29]



06:13  Jacques  Ghestem,  Marcel  Naulais,  Guy  Deplus,  Louis
Montaigne, Luben Yordanoff, Serge Collot, Jean Huchot, Pierre
Boulez
Piano: Jacques Ghestem – Clarinet: Marcel Naulais – Clarinet:
Guy Deplus – Bass Clarinet: Louis Montaigne – Violin: Luben
Yordanoff  –  Viola:  Serge  Collot  –  Cello:  Jean  Huchot  –
Conductor: Pierre Boulez – Composer: Arnold Schoenberg
9 3. Thema mit Variationen [Suite, Op. 29]
05:03  Jacques  Ghestem,  Marcel  Naulais,  Guy  Deplus,  Louis
Montaigne, Luben Yordanoff, Serge Collot, Jean Huchot, Pierre
Boulez
Piano: Jacques Ghestem – Clarinet: Marcel Naulais – Clarinet:
Guy Deplus – Bass Clarinet: Louis Montaigne – Violin: Luben
Yordanoff  –  Viola:  Serge  Collot  –  Cello:  Jean  Huchot  –
Conductor: Pierre Boulez – Composer: Arnold Schoenberg
10 4. Gigue [Suite, Op. 29]
06:12  Jacques  Ghestem,  Marcel  Naulais,  Guy  Deplus,  Louis
Montaigne, Luben Yordanoff, Serge Collot, Jean Huchot, Pierre
Boulez
Piano: Jacques Ghestem – Clarinet: Marcel Naulais – Clarinet:
Guy Deplus – Bass Clarinet: Louis Montaigne – Violin: Luben
Yordanoff  –  Viola:  Serge  Collot  –  Cello:  Jean  Huchot  –
Conductor: Pierre Boulez – Composer: Arnold Schoenberg
11 Concerto per il Marigny
06:31  Yvonne  Loriod,  Rudolf  Albert,  Orchestre  Du  Domaine
Musical
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Conductor:
Rudolf Albert – Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical –
Composer/Author: Hans Werner Henze

Supporto 6
1 1. Sehr mäßig [Variations for Piano, Op.27]
01:37 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Anton Webern
2 2. Sehr schnell [Variations for Piano, Op.27]
00:39 Yvonne Loriod



Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Anton Webern
3 3. Ruhig fließend [Variations for Piano, Op.27]
03:02 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Anton Webern
4 1. Extrêmement rapide [Piano Sonata No.2]
07:09 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Pierre Boulez
5 2. Lent [Piano Sonata No.2]
11:03 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Pierre Boulez
6 3. Modéré, presque vif [Piano Sonata No.2]
02:39 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Pierre Boulez
7 4. Vif [Piano Sonata No.2]
11:38 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Pierre Boulez
8 Pt. 1 [Sonate pour piano]
08:00 Yvonne Loriod
Producer: Jean Barraqué – Piano: Yvonne Loriod – Recording
Engineer: Pierre Rosenwald – Composer: Jean Barraqué
9 Pt. 2 [Sonate pour piano]
23:48 Yvonne Loriod
Producer: Jean Barraqué – Piano: Yvonne Loriod – Recording
Engineer: Pierre Rosenwald – Composer: Jean Barraqué
10 Piano sonata in B Minor, Op. 1
08:18 Yvonne Loriod
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Composer:
Alban Berg

Supporto 7
1 1. Amen de la Création [Visions de l’Amen]



04:31 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
2 2. Amen des étoiles, de la planète à l’anneau [Visions de
l’Amen]
05:23 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
3 3. Amen de l’agonie de Jésus [Visions de l’Amen]
07:04 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
4 4. Amen du désir [Visions de l’Amen]
10:39 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
5  5.  Amen  des  anges,  des  saintes,  du  chant  des  oiseaux
[Visions de l’Amen]
08:11 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
6 6. Amen du Jugement [Visions de l’Amen]
02:41 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
7 7. Amen de la Consommation [Visions de l’Amen]
08:17 Yvonne Loriod, Olivier Messiaen
Piano: Yvonne Loriod – Piano: Olivier Messiaen – Composer:
Olivier Messiaen
8 Cantéyodjayâ
12:02 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
9 Oiseaux exotiques
13:53  Yvonne  Loriod,  Rudolf  Albert,  Orchestre  Du  Domaine
Musical
Producer: Disques Véga – Piano: Yvonne Loriod – Conductor:
Rudolf Albert – Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical –



Composer: Olivier Messiaen

Supporto 8
1 1. Regard du Père [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
05:00 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
2 2. Regard de l’étoile [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
02:52 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
3 3. L’échange [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
03:24 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
4 4. Regard de la Vierge [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
05:00 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
5 5. Regard du Fils sur le Fils [Vingt regards sur l’Enfant-
Jésus]
05:51 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
6 6. Par Lui tout a été fait [Vingt regards sur l’Enfant-
Jésus]
10:52 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
7 7. Regard de la Croix [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
03:44 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
8 8. Regard des hauteurs [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
02:31 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
9 9. Regard du temps [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
03:30 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
10 10. Regard de l’Esprit de joie [Vingt regards sur l’Enfant-
Jésus]
08:32 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
11 11. Première communion de la Vierge [Vingt regards sur



l’Enfant-Jésus]
07:23 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
12 12. La Parole toute puissante [Vingt regards sur l’Enfant-
Jésus]
02:39 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
13 13. Noël [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
04:25 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
14 14. Regard des anges [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
05:31 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen

Supporto 9
1 15. Le baiser de l’Enfant-Jésus [Vingt regards sur l’Enfant-
Jésus]
10:41 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
2 16. Regard des prophètes, des bergers et des mages [Vingt
regards sur l’Enfant-Jésus]
03:03 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
3 17. Regard du silence [Vingt regards sur l’Enfant-Jésus]
05:33 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
4  18.  Regard  de  l’Onction  terrible  [Vingt  regards  sur
l’Enfant-Jésus]
07:30 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
5  19.  Je  dors,  mais  mon  cœur  veille  [Vingt  regards  sur
l’Enfant-Jésus]
09:27 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
6 20. Regard de l’Église d’amour [Vingt regards sur l’Enfant-
Jésus]
14:07 Yvonne Loriod



Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
7 1. Le chocard des Alpes [Catalogue d’oiseaux / Book 1]
08:51 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
8 2. Le loriot [Catalogue d’oiseaux / Book 1]
07:05 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
9 3. Le merle bleu [Catalogue d’oiseaux / Book 1]
12:27 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen

Supporto 10
1 4. Le traquet stapazin [Catalogue d’oiseaux / Book 2]
14:36 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
2 5. La chouette hulotte [Catalogue d’oiseaux / Book 3]
06:23 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
3 6. L’alouette lulu [Catalogue d’oiseaux / Book 3]
06:41 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
4 7. La rousserolle effarvatte [Catalogue d’oiseaux / Book 4]
29:43 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
5 8. L’alouette calandrelle [Catalogue d’oiseaux / Book 5]
05:34 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
6 9. La bouscarle [Catalogue d’oiseaux / Book 5]
10:15 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen

Supporto 11
1 10. Le merle de roche [Catalogue d’oiseaux / Book 6]
18:35 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
2 11. La buse variable [Catalogue d’oiseaux / Book 7]
10:12 Yvonne Loriod



Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
3 12. Le traquet rieur [Catalogue d’oiseaux / Book 7]
09:06 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
4 13. Le courlis cendré [Catalogue d’oiseaux / Book 7]
09:35 Yvonne Loriod
Piano: Yvonne Loriod – Composer: Olivier Messiaen
5  1.  Introduction  [Sept  haïkaï,  esquisses  japonaises  pour
piano solo et petit orchestre]
01:54 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen
6 2. Le parc de Nara et les lanternes de pierre [Sept haïkaï,
esquisses japonaises pour piano solo et petit orchestre]
01:34 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen
7 3. Yamanaka-cadenza [Sept haïkaï, esquisses japonaises pour
piano solo et petit orchestre]
03:46 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen
8 4. Gagaku [Sept haïkaï, esquisses japonaises pour piano solo
et petit orchestre]
03:00 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen
9 5. Miyajima et le torii dans la mer [Sept haïkaï, esquisses
japonaises pour piano solo et petit orchestre]



01:26 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen
10  6.  Les  oiseaux  de  Karuizawa  [Sept  haïkaï,  esquisses
japonaises pour piano solo et petit orchestre]
05:41 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen
11 7. Coda [Sept haïkaï, esquisses japonaises pour piano solo
et petit orchestre]
01:53 Yvonne Loriod, Les Percussions De Strasbourg, Orchestre
Du Domaine Musical, Pierre Boulez
Piano: Yvonne Loriod – Ensemble: Les Percussions De Strasbourg
– Orchestra: Orchestre Du Domaine Musical – Conductor: Pierre
Boulez – Composer: Olivier Messiaen

etc….
VOIR le tracklisting complet du cd 1 au cd 13
https://www.universalmusic.it/musica-classica/album/the-comple
te-vega-recordings-1956-1963_32581947378/
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